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BLOM (Hanno-Petro-Christinus), Officier de 
lu F.P., sous-licutenant de la Marine de Guerre 
norvégienne (Frcdriksliald, Norvège, 11.3,1878 -
Mombongo, 2.8,1901). Fils de Hans et de Gjen-
toft, Hanna-Petionelle-Kristine. 

Parti d'Anvers comme sous-lieutenant de la 
F.P. à bord du ss Stanleyville le 16 juin 
1900 en même temps que trois autres officiers 
Scandinaves, Brandt, Quale, Neubausen et du 
sous-officier suédois Paulin, il arriva à Borna 
la 6 juillet et fu t désigné pour faire un stage 
de 6 semaines, afin d'apprendre l'exercice et 
les règlements militaires belges, au fort de 
Slùnkukasa. 

Le 30 août, il partait pour le Haut-Congo par 
la s/w Brabant jusqu'à Nouvelle-Anvers, où il 
fut attaché aux troupes et envoyé ensuite dans 
la Mongala ù Bokula. Après un court séjour, 
il est appelé à Lisala pour rejoindre une colon-
de 250 soldats, laquelle, sous les ordres du 
Commissaire de District, allait calmer une 
tribu indigène en effervescence. Cette affuire 
fut vite réglée et Blom désigné pour Bumba, où 
son séjour ne fut que de courte durée. 

Quelques semaines plus tard, il prend, dans 
la Mongala, le commandement du poste de 
police de Mombongo avec une garnison de 
250 soldats. Officier énergique et grand travail-
leur, il se met immédiatement à la besogne. Le 
chef Magongo, fauteur de trouble, fut arrêté 
et le calme rétabli chez les indigènes, 11 re-
construit le poste, assez vieux et en mauvais 
état et y refait notamment les habitations, les 
magasins et la palissade qui protégeait la sta-
tion. 

En juin 1901, il reçoit la visite du docteur 
Buis, chargé d'une mission de vaccination dans 
le territoire. A son départ, Blom l'accompagne 
jusqu'au poste voisin Dundusana, il profite de 
l'occasion pour établir lu carte de la région 
parcourue. 

Plusieurs officiers supérieurs, Thiébault , Ver-
dussen, Mavdulier e.a. passant par Mombongo 
et inspectant le poste, n'ont que des paroles 
élogieuses à son égard. Les lettres, qu'i l adresse 
lui-même à sa famille, prouvent que Blom prend 
son métier à cceur et témoignent de sa bonne 
humeur et de son optimisme. La dernière, datée 
du 26 juillet 1901, 7 jours avant sa mort, annon-
ce avec regret, qu'il allait recevoir une nouvelle 
désignation, et devoir quitter Mombongo, mais 
une hématurie l 'emporte le 2 août 1901. Il y 
avait à peine un an que, pour la première fois, 
il avait mis la pied sur le sol congolais. 

Son corps fut transporté à Dundusana pour 
être inhume dans le cimetière des Européens. 
L'on peut encore y voir sa tombe. 

Ses amis décrivent Blom comme un officier 
de grande valeur, foncièrement bon, juste, éner-
gique et courageux. En Norvège, en 1899, il 
avait sauvé, dans des circonstances très péril-
leuses, un de ses collègues, dont le bateau 
avait chaviré, 

20 novembre 1957. 
fF.D.] F. Budde ( t) 
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